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Epitti phe de Iob.2spi.jrrr.
Les Semences d'inipteté et dle révoltes,

jetées par \Voltgiire et les partisans (le
la. secte philosophlique, nie tardèrent pas

lgermer et à prouiîîra des rruits abon-
dans. Les Sophiîstes aivaient lacé
le Char dc lit révolution ; à d'autreS il
était réservé de le conduîire. Li France
avait déîjà gémi suir les mouivements <le
Juin et dle Mai, et dans les massacres
de Septembre, elle avait pui recontnitre
la pînlîition die ses crimes ; mais elle
n'avait encore vit que le commencemnîct

Caîrrier. et surto il l'îîîfà il-, ý'ob.sjicrro,
lotit j'enitreprendts de dounter uine esqitis-

se b.ogr.tpliiue naaient pas~ cOmlien-
cù leur (L'lvre te destruction.

Fils d'ai»1 avocat ant conseil suîpérieuîr
(l'Artois, Maxiimal jeu ojspe naqjuit
à Arras cil 17:>9. Avanit etc liise sarnî
secouirs et (l ptî es Soni bas àae
l'evèî1 îîe d'Arraîs liit soit dle sonédîa
lion, et l'eiivov.1 ait college tic Luis-Il-
gr"aild, out soli Carauctère opl1iliatre etii-
Ions titi acquiit bienitôt une triste réputa-
tion. Il se livra al Iettiale tit droit au sortir
dia olee et sc fixa eîîsine daîns lat eapi-
tale. N'ayaînt put lariller sur titi tlîéâtreaîîs-
si vaste <Ile celui de Patis, il :>e retira
dlans sa ville natale, Ott Son Orguiel eti-
core à grétnir sur son itîcap)acaté. L rs dei
la cPnvocatioii dles t.f-éîrnil par-
Vint, par ses écrits Cotntre lat noblesse et le
clergéù a gng.ier les f.îvetirs et les stîffra-
t"es (les hl ibitamîis dles campagnes. Le 17
jîî il letil7S9, Rolmn.spierre cotntituwiçait sa
carrtêre polittie.

*Un an pIltî tard, il excitait avec l'aide
de Marat, sait digne collaborateur, titn
Miouvetmetnt pu.pllairec enitre la cotir et
P'asietnblée ii.ttotale. Il nie parti it
danas les troubles <le JTtain et <le Noveiii-
bre ; il vherchia senlenemît à cil reciteillir
le frait. Devetîti tmembre <le lat Conven-
tioni, il fut bienitôt aice.tîsù de votiloiresé-
lever à la dictatîure -Robespîierre répon-i
dit à s2s accusateurs, til les condtiisaaî
à l'éclîafiatîd. Il avait essayé ses forces
par cette exécutton, et sûr désormais de
diriger à son gré les évétîemeîîs, il laissa
éclater tonite sa hialle contre l'infortilné
Louis XVI, (lotit lat mort aie servit pias peu
à augmenter la paîassaîace dii tyran.

Ce nec fit cepcndatît ii'alîrès avoir
pais lat direction <lit comité de salut plti-
blic, qtu'il niontrai ouvertemnît de quoi
était e îpabli lit raisoîl huita ne abati-
doînée a elle-miièîaîIie et à ses PrOIîre*
passions. Oit vat naître alors suar les bords
de la Scine toutes les horreirs.toiîs les-
forfaits quti avaieant ensanglatnté les rives
du Tibre aux temps des Néron et des Ca-

ligilan. On n'npe-rçýît pins natouir de so les cris de : àlas te tyranii!se firent enteni.
'JIe des éC-i:ItIus et <les supplices. Uni <Ire <le toutes lxirts. Il fut à l'instant dé-crté
mot, titi soiiiiir votre le tyran élident an- da~ccuation, et conîduit sous bonane gardo

ti suI tî'ucuuîin Les richesses, à l'hôtel <le ville. Desollieiers iîiieipiîtax
le mérite, lat vertut étatient ritgurdés comi- tenîtèrenît <le le défendre ; mais ce (lt ci
tie autant <le crimes. Les prisons ia'étna vatin. et uate granîde force -artmée réduisit
pas a.sez vaîstes gai assez nombreuses, on lotit à l'ordre. Vit rêgituett étant etitré

*mai tabli datas Pairis ut:- grand niomblre <lais lit salle le l'asseaahlée,iia gend<armeî,
'le uîîaisotîs d'arrêt ; et comme elles regor- dut tnin le Mé<n naerçoit le monstre <dans

g.îietît sans cesse <le victimes ont cia colt ut l asle;oar l oée lli
damtnat toits ICjles jtitim certain riotîîhîre tire titi coup <le pistolet, et titi causse la
sans auicune. formalité, pour faire place mâchoire. On met Ili) appareil à sa bIc.

atm<sateenns.sure, et la iienaîn,uaprès l'avoir jugé et
La crainite aivait parailysé toits les coeurs eruiaîaoleotl tàlécaatdavc

vingt-deux <le ses complichaes.
Lat clanrette Lt.île dansî luitelit t taiett C;'est ains, dit tit iauteuîr. que la pro.

i*aatsses îélcIiîels iniierux dest i. vititeîae w jolie, ijîltîiid il titi plait, (!a
liés à lait mort, passitit libîremenit dants les es colosses <'orgueil, et les retavrrte
rites (le Paris, sanis que personnte oàd'u léi'(r soilfle.ikfita (le tmontrer à lit
uvr i ocepu roetrcnr foutle dle leuirs ianilîée lW§ adoraiteurs, la

la bîtiue oît ~îoteEi~ cOttcfraglîte <le l'idlole LVUlIt laqueliCle ils SO
tant ti<l l>:rliirie. Sontt prosterniés.

les lirovillecs naien t lias à Ila)rl des PIIILAPIDE.
lie.rs<x-ilticiis, et il V.1ait d .îus li Illilcki at
dvs '. Ile!S, dles tribatl'Iaux 9où les juges ê- Singières cvitipahIdrs. Ileuiri 111 ne
laîient vrit iiiéaitu tunlSzlvcue.ts . t loitr oi\ uvae~iitdleneiter snul litas uneîr chambre
carrie'r, devetîlti tyrani de Nanîtes, avait où il y avait titi chut. Le dchuedE'a
lait Conastruitne à eeial de 'Néroa, des sêýviiottisai't à lat vite <'lin levrat. Le
valiseaux (lotit le fuî,ds iîulille plotuvait ai-iarécliutl d'Al bret se trouvaiit iaii dants titi
être caîleve aut titoyeti <le ressorts. Il i.îin repas où î'oma servait tati co-hon le lait
fflîs3aît ces vastes ltni.b.,;autx dec vit tintîes Vlndislas, toi (le Poclognîe, -e trotublait e
et les lançait ellîsîltr sur les fleuves lPour prenait la fîtite qu %iti il voyait <les pont
être emagloîtuas :soli Coup d'essai fult titi(: taes. Erasnîe nie pouvait senitir le poisson
?t.7y-dd <le 93 prêt res. sans cii avoir la fièvre. Scaliger frémissait

Ritin ne coûtait à 'Robespierre polir de ltit çota corps eia voyanat dtt cresson.
satisfaitru son ainlîttioti ses amis., nim Tei.rlésitai sP jatmbes défiailli
les plias dévoués, éta ienut sacrifiés salis à la rencontre il',aî lièvre oit dl'un renard

aucun aîîéîîagecîîclt. C'est ainsi qtu'il fit Le chevalier B3aconi totilla t til dléfaillat
liérir Cuthtlon, Dcsiiioilitts et uinie futile ce lors jti'iI y avait éclipîse <le luatte. B:tyl,
de ceux qui l'avaienat le liltîs aidlé dans avait <les cûtivtalsiolis 1orslt'il etedai
ses lîrolets. Des,,iiouahins était tit ami <le IL bruiit qitc f uit l'eaui ei sortanît d'uni robi
collége. Uta ami <le collège! C'est pourtant netC. fatiiotlie le V'uîyer nie lilvait soli
quaelquîe chose <le sacré, lionas <lit-on toits frir le soli d'autcun inastrumîentt.
les jouir3 ; mais qtlle pouivait-il y avoir de Tu is rcs - prO"vtuît qul'il Cs
sacré pour tin hionmme qui ni'eût pas rongi deis répugniances quii paraissetnt le résuîlta
dl'étranlecr les auteurs anéines (le sesjoars.. (le Yorgnisa,-t:o et peutventt passer pol
si ses ilîtérèts l'eussent demianudé. itavitaeibles. Rieti nî'est plius commun qtt

I1a religion, le seul ad(oueissemeint dles t <le voir <les îîersoîaaaes,cl'ia car actère nissc
iiaziîlictrciix\, nî'avaitî plats cde miîîî stres, fermîe d'ailleurs, s'effrayer oit botiffrir e
piour distribuer ses bicenfaits, et fermier voîyatnt certai tas itasertes out etn entendait
l'oei!ldes mouirants , l'exil oit la inert certains sons tels fille le gmseetd
avait été letur untiquae partage. Alorsi liége que l'onî cotipe, (lit verre s'Ir leqîte
Robespiierre, pour miîeux étalir sa tyran- out fait glisser le doigt. Il f.utit touutefoi.
tnie, résoluit <le se faiîre le luaitre d'utne distinguer parmi ces impressions celle
nouvelle rel igioti; et se croyanat d"éoriais qua'ota Petit vaincre avec 0ti fote oonté
totitpermiis,lili; î ' in îtîl'iludelic jiitit' cia les biravat à dlesseina Jeiudant qîmelqu
1)roc la i»e.r que P uubfon ais crcajait à~ teins.
l'ê?tre Suprêm ,n it à tÏiemorudlité dc 'anc CONDITIONS D)E CL' JOURNAL,

ranlt ',cxtra vagaaices et<le cruauités, lie L'Alcil/e pairait, auîitait que possible
devuîieît pais rester imîpunaies. 'Ses collé- MWii lbis par semnluie, pîendlant l'imnté
2ues voy ut tots les joturs cisparaitre ql-l scolaire. Le praix <le l'abhonneenit cst di

<pie maime ili l s d o e p e r , s t îoitié : la p)rem ière m oiîtié, a la rentiré
grcat enfin à samuver leur vie par titi cotup dce:,ssa la secondle alit comuaiencenica

d'ii.c.Le 27 juillet, 1794, tille coalîri dc l'annaée. Les Penîsionnaires s'abon
011 formée Ona secret, et réunie cdans une flat -11)harcal (le l'Albeille. etlles extrne
discussioni inîattendcue, luii êta toutt nmoyc e z MI. Adlolphle Legaré. Agentt à
de défense. Il 'vouluit monter à la tribune ; petite salle, M. Alfred7Thabatndeatu.

P. A. MAR1D1ET, Gérant.


